
GAZETTE DES CAMPAGNES.

La simplicité de son mécanisme rend le tirage plus facile
Uhe paire de chevaux ordinaires peut la trainer longtemp

sans plus de fatigue que pour un travail ordinaire. Ils peuven
couper, toute lajournée, au moins un arpent à Plhîure ou quinz
arpents par jour. Mais c'est à la condition que le terrain n'aur
pas de roches, surtout si elles sont petites. Car dans ce ca
celles-ci s'introduisent entre les pointes qui servent de defense
à la faul. La uachine ni'ebt pas venue seule <le Monitréal. U
agriculteur fort habile, cédant aux pressantes sollicitations d
ses amis, est ver.u la mettre en opération en présence d'un gran
nombre de cultivateurs, désireux de voir par éutx-mêmes ce nu'u
pareil instrument peut faire. Malheureusement l'époque avancé
où l'exhibition a eu lieu (le 13 septembre), n'avait pas permi
de tenir en réserve une prairie et quelques pièces de grain, ei
bonne condition.

Néanmoins l'essai g été des plus satisfaisants, eu égart à lé
tat du foin et du grain. L'avoine de la pièce réservée pour l'ex
périence était courte, claire et cassée. De même, le foin dP
deux prairies où la machine a opéré était court et peu fourni, a
cause d'une couche épaisse de inou.sse. Dans l'une de ces prai.
ries le. sol était très inégal, et offrait même des pentes rapides
qui exposaient à chaque instant la machine à verser. Ualgré
tous ces désavantages, le couteau a passé partout. Cette épreuîve
a donc été concluante pour tous ceux qui en out été témoin.,.
Cette itachine a été achetée sur le champ. Plusieurs cultivateurs
se proposent bien d'en acheter une semblable l'éé prochain.

Notre société d'agriculture, qui a fait les tran.sports a donc
lieu de se réjouir de la voir introduite dans ce conitè. C'e.st un
nouvel élément de progrès. La main-d'euvre est si cher, et la
saison des travaux si courte, surtout en bas de Québec, que le
plus grand service que l'on puisse rendre à no: cultivateurs, est
de leur fournir les moyens de faire leurs travaux plui vite et à
meilleur marché. Il faut seulement pour cela, qu'ils se décident
à avancer quelqu'argent ; mais s'ils veulent être de bon compte
ils conviendront sans peine q.e cet argent est bientôt reinboursé.

HISTOIRE DE LA QUINZAINE.

ula récolte de cette aninée est entièrement perdue!
5foin, lesecéréales, les patates, toul est g1-l Î arIlc.lus

t presýque cotinuelles et abonidanites quie nousý avou5: lit..
e puis deux m-ois ! Il Et ils ajoutent avec déSCsl)nir:

a <Point d'osivîraie dans les- vil les ni clans les grauî,,I
~centres, point de réeoltcs dains; les camipagniez ; qlellf

s pesetv pour l'htiver proc-hain ! -Ies ouvrier,.
e les journaliers entendant ce lugeabre langage, reeut.iî.
ci lent les quelques sols qui leuir restent, viindent, en lei
n sacrifiant, une partie de leurs effet, et prennent le clli.
e mnin des Etaîs en toute hâte. - Et peut-on raison,,,,.
s bleinent les blâmner e n prsnede l'avenir que la
ipresse ouvre devant eîx ? Non, sans doute, puisqu'il,
croiÎent suivre la route que la prudence leur trace.
- Par une inconséquence quie nous. ne pouvons expîl.

-quer, les mnêtmes joturnaux (lans un nuin--ro stib:équeti,
et quelquefois dans le inême nuinéro qui prêche failinle
se trouve uin article bien pensé, dicté par le s *nitilltelt
d'u n pur patriotismne sur les suites déplorables de l'é-

migr.tlion ; on fait une peinture saisissante et toiu-
ehianfe (les décept ions qui attendlent nios frères sur la

terme étrangère ; on <lit bien liant que P.~ il-- sont ex-
posées a perdre leurs moceurs, leur foi et aussi leur
santé. "l Voilà sants cloute qui est bel et bien. ïMais aui-
si, pourquoi les force-t-on à prvntire le eheitin de l'exil,
un leur représentant le Canada comime un pays co:i-
vert de ruines, et qui, dan:; quielques!seniaimme(s refuse-r
toute nourriture à ses enfant,;? Oui et>mmenee par lesý
lancer suir une pente glissante et puis quand ont le
voit glisser avec utie telle rapidité qu'il:s ne peuivilt
p)lus s'arrêter (tans leur coutist', oit leur crie . I Reveniez,
revenez vers nous, Vous nie tvouiverezplas; dans les lietux
vers le.Qquels- vous vous dirigez, le pain et les vètemiertîs,
qui vouîs !iont nece.ssatres, ainsi qu'à votre fâînflle
au contraire, vous n'y rencontrerez qtue le mnauvais ex-
etnple sous touies se's formies, qu'un travlail dur et ê

.I~~ i-.- ..

Nous n'avons jamais cachté la vérité à noq lecteurs, liers, des manufactures où l'on ne respire qu'un air
quand nous avons cru de leurs intérêts de la faire con- malsain ci nauséabonde, vous y co'ntracterez toutes
naître. Nous nous somtnes même exposé quelquefois .sories de maladies, etc. - Oui, revenez vers nonis. "
à froisser leurs sentimtents les plus chers. A l'exemple Et quelle réponse reçoiveit-ils ? " Alerei de vos bonnes
du tnédecin qui veut sauver son patient à tout prix, paroles, tnais il est trop tard, et si nous sommes mul-
nous avons parfois uppiqué le fer rouge sur des pluies heureux, nous vous devrons en partie notre malheur ! "
vives et saignantes. Nous ne nous départirns jamnai, Maintenat, avec toute la réflexion dont nouede cette ligne de conduite ; car c'est la seule que nous sommes capable, envis.igeos notre position ; ezza-dictent notre conscience et 'iamour que nous nourris- yons dle dégager la vérité île l'erreur, et voyons ce qu'ilsons dans notre coeur pour nos conptiotes. Anjoutr- faut croire, ce qu'il fant rejeter et ce qu'il faut blâter.d'hui encore, nous avon. <le graves reproches à adres- Ces plaintes cii s'écliappent de toutes les boumesser à plusieurs d'entre les htabiiants (le la campagne, sont-elles fondées sur la verité, - sont-elles justes, -

mais nous detirons y mettre beaucoup de ménage- sont-elles chrétiennes ? Voilà autant de questions quenient ; cependant nous miontrerons la vérité dans tout nous allons essayer de résotdre:
son jour. . .D'abord evs plaintes sont-elles fondées sur la vérité ?Quel est le sujet presqu'exclusif de lontes les conver- - Oui et non. - On tte peut nier que la saison ait étésations depuis quinze jours et plus ? Qielle- sont les jusqu'ici très-mauvaise, trés-désavan-ageuse aux tra-prermières paroles que l'on s'adresse en s'abordant, ci vaux que nécessite la récolte du foin et les grains,entrant ou chez un voisin on chez un ami ? " 3ot Dieu, qu'il a fallu niultiplier les travaux ordinaires en tour-quel temps ! -quel temps épouvantable !--tout va nant et retournant le foin fauché, le grain coupé -per !I Les journaux, de bonne foi sans doute, enten- mais suit-il de là que tout ce foin et tout 'ce grain aient.dant sans cesse ces plaintes, ces lainentations, se font été' gâtés ? Non pas. Ceux qui ont fauché leur foinleur écho et répètent en termes plaintifs Hélas dans son tenps,c'est-à-dire, lorsque la fleuri commence.


